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ÉCHANTILLON 
 
Les échantillons sont utilisés comme substituts d’une population pour sauver du temps, ou lorsque la mesure et le 
décompte de toute la population sont irréalisables. Les échantillons peuvent être définis comme étant un sous-
ensemble ou une portion de la population totale. Les échantillons peuvent être classés en tant qu’échantillons 
probabilistes ou non probabilistes. Les techniques d’échantillonnage probabilistes représentent des sous-ensembles 
calculés de la population et sont habituellement utilisés pour la recherche quantitative. Le but d’utiliser une technique 
d’échantillonnage est d’obtenir un échantillon qui représente la population de laquelle il a été tiré, puisque très souvent 
il n’est pas possible de couvrir la population en entier, à cause de contraintes variées. De cette façon, des résultats 
plus exacts peuvent en être tirés. La population totale de laquelle l’échantillon est pris s’appelle la base de 
l’échantillonnage. Un échantillon représentatif doit être sélectionné attentivement pour représenter les caractéristiques 
de la population totale. La sélection de l’échantillon et de sa taille diffère selon la recherche en cours. 
L’échantillonnage non probabiliste veut simplement dire que le chercheur prend son échantillon sans utiliser de 
méthode de sélection aléatoire. L’échantillonnage non probabiliste implique un certain nombre de techniques 
d’échantillonnage qui aident le chercheur à sélectionner des unités d’une population qu’il désire étudier. 
Collectivement, ces unités forment l’échantillon que le chercheur étudie. Une caractéristique essentielle des 
techniques d’échantillonnage non probabilistes est que les échantillons sont sélectionnés sur la  base du jugement du 
chercheur plutôt que par la sélection aléatoire.  
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CATÉGORIES D’ÉCHANTILLONNAGE 
 
ÉCHANTILLONNAGE PROBABILISTE  
Il s’agit d’une sélection aléatoire de sujets, dans laquelle chaque sujet a une chance égale d’être sélectionné. 
 

ÉCHANTILLONNAGE 
ALÉATOIRE 

L’échantillonnage aléatoire est la meilleure forme d’échantillonnage probabiliste. Dans un 
échantillon aléatoire, chaque membre de la population a la même chance d’être inclus dans 
l’échantillon et chaque échantillon d’une taille particulière a une chance égale d’être choisi. 
Ceci est vrai, peu importe les similitudes ou les différences entre eux. Toutefois, ils doivent 
être membres du même univers. Un échantillon aléatoire est sélectionné après qu’une base 
d’échantillonnage adéquate ait été construite, sans qu’il n’y ait de biais pour toute 
caractéristique personnelle. La faiblesse de l’échantillonnage aléatoire est que la personne 
qui est listée plus d’une fois aura la même probabilité aléatoire d’être sélectionnée. Certaines 
personnes ne seront pas sélectionnées du tout si elles ne font pas partie de la liste. Dans de 
tels cas, l’échantillonnage ne sera pas aléatoire. Un échantillonnage aléatoire spatial reflète 
l’échantillonnage de la population en utilisant des attributs spatiaux. La population est 
considérée comme une série de points géographiques en divers endroits et chaque point est 
sélectionné aléatoirement avec les divers endroits pour former un échantillon.  
 
UTILISATION D’UN TABLEAU DE NOMBRES ALÉATOIRES  
• Pour avoir un échantillon de 10% provenant de 500 cliniques en Afrique du Sud :  

o Numérotez chaque clinique de 001 à 500 
o Dans n’importe quelle direction, les nombres à 3 chiffres sont sélectionnés dans le 

tableau  
o Seuls les nombres de moins de 500 sont inclus  

 
Exemple d’un tableau aléatoire (Bless et Higson-Smith, 1995) 

98 08 62 48 26 45 24 02 84 04 
33 81 51 62 32 41 94 15 09 49 
80 95 10 04 06 96 38 37 07 74 
79 75 243 91 40 71 96 12 82 96 
18 63 33 25 37 98 14 50 65 71 
 

• En utilisant les 3 premiers chiffres à partir du coin supérieur gauche du tableau en 
descendant : 
980 338 809 797 186 862 151 … 

• Sinon, procédez horizontalement au lieu de vers le bas :  
 980 862 482 645 240 284 043 … 
Les nombres soulignés sont ceux qui sont sélectionnés pour l’échantillon! (Pourquoi? Parce 
que les nombres soulignés sont inférieurs à 500, ce qui représente le nombre de cliniques 
dans notre exemple)   

ÉCHANTILLONNAGE 
SYSTÉMATIQUE 

Dans l’échantillonnage aléatoire systématique, les unités sont sélectionnées à des intervalles 
réguliers et ne sont pas choisies aléatoirement à l’aide d’un tableau. Le chercheur choisit 
d’abord le premier nombre ou le premier sujet d’une population puis sélectionne chaque nième 
sujet de la liste.   
L’échantillonnage aléatoire systématique est très facile et peut être fait manuellement. Les 
résultats sont représentatifs de la population à moins que certaines caractéristiques de la 
population soient répétées pour chaque nième individu. Le processus de l’obtention d’un 
échantillon systématique ressemble à une progression arithmétique.  
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Exemple : 
 Chaque nième élément est échantillonné.  
 Par exemple, si une population compte 1 000 éléments et on a besoin d’un échantillon de 

100, chaque 10e numéro sera sélectionné.   
– Le numéro pour débuter peut être n’importe quel chiffre entre 1 et 10   
– Si le chiffre de départ est 5, les 100 éléments de l’échantillon seraient 5, 15, 25, …, 

485, 495, etc.  

Fév 2013, Version 1-1 Méthodes de recherche et conception de projets  
Chapitre 4-3 

 



 

Aperçu des méthodes d’échantillonnage en 
recherche 

 
 

ÉCHANTILLONNAGE PROBABILISTE (suite) 
 

ÉCHANTILLONNAGE 
STRATIFIÉ 

Pour l’échantillonnage stratifié, des sous-groupes sont représentés en proportion de leur 
nombre à l’intérieur d’une population. Cela signifie que la population est divisée en divers 
groupes (diverses caractéristiques). Chaque membre de la population appartient à une (et 
une seule) strate. Un échantillonnage systématique est alors fait pour chaque strate. Les 
strates peuvent être divisées sur la base de caractéristiques socio-économiques ou spatiales.  

Par exemple : Pour mener un sondage en Floride : la ville peut être divisée en trois strates 
basées sur le statut social (hauts revenus = strate 1; revenus moyens = strate 2; revenus 
faibles = strate 3). L’échantillon est alors sélectionné aléatoirement à partir de chaque strate 
ou peut ensuite être stratifié selon les autres caractéristiques puis échantillonné.  

ÉCHANTILLONNAGE 
EN GRAPPES 

Pour l’échantillonnage en grappes, des groupes d’individus et des membres (grappes) 
constituent l’unité d’échantillonnage, au lieu d’une seule unité ou d’un seul élément de la 
population. La population est divisée en groupes ou éléments, soit géographiquement ou sur 
la base de certains critères uniformes. Des groupes peuvent être sélectionnés aléatoirement 
pour une étude ultérieure. L’échantillonnage en grappes est plus souvent utilisé avec des 
grilles qui sont disposées sur une grande région sur une carte. L’échantillonnage prend place 
à l’intérieur de chaque grille. Ce type d’échantillonnage est souvent utilisé par exemple dans 
les études de prévalence, telles que la prévalence de la cécité dans diverses régions.    
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ÉCHANTILLONNAGE NON PROBABILISTE 
 
L’échantillonnage non probabiliste n’est pas fait aléatoirement. L’échantillonnage est fait subjectivement et selon un 
but basé sur certains critères.  

ÉCHANTILLONNAGE 
DE CONVENANCE 

Les sujets sont sélectionnés par le chercheur lorsqu’ils sont disponibles. Le chercheur 
choisit habituellement les personnes qui sont les plus faciles à recruter pour l’étude. 
L’échantillonnage de convenance est souvent utilisé pour les études pilotes pour obtenir des 
données de base et des tendances. Toutefois, ce type d’échantillonnage n’est pas 
représentatif de la population en entier. Il peut être considéré comme étant une sélection 
biaisée puisque toute personne disponible est sélectionnée.  

ÉCHANTILLONNAGE 
DIRIGÉ 

L’échantillonnage dirigé consiste en une sélection délibérée de sujets à inclure dans 
l’échantillon, en se basant sur certains critères prédéterminés. L’échantillonnage dirigé est 
fait lorsque la population cible est inconnue ou difficile à prédire, mais lorsqu’il existe 
toutefois un besoin pour une approche dirigée, mais systématique.  

Exemple : Lorsque l’on mène un sondage chez des patients pour avoir une idée de leurs 
connaissances, attitudes et perceptions de la chirurgie de cataracte, on peut choisir de 
n’interroger que les patients qui n’ont pas eu de chirurgie de cataracte.   

ÉCHANTILLONNAGE 
PAR JUGEMENT 

L’échantillonnage par jugement est similaire à l’échantillonnage dirigé. Il s’agit de la 
sélection délibérée d’un échantillon basé sur des critères prédéterminés.  

Exemple : On veut faire une recherche sur les infirmiers formés pour l’identification de 
certaines conditions oculaires. Le chercheur peut décider de choisir des infirmiers qui sont 
formés pour identifier la presbytie.  

ÉCHANTILLONNAGE 
PAR QUOTAS 

L’échantillonnage par quotas est aussi une forme d’échantillonnage dirigé. La population est 
divisée en des catégories prédéterminées et les sujets dans chaque catégorie sont 
délibérément sélectionnés jusqu’à ce qu’on atteigne un quota particulier pour chaque 
catégorie.  

Exemple : Si l’on a besoin d’un échantillon de 100 personnes et que la population compte 
45% de femmes et 55% d’hommes, on continue le recrutement jusqu’à ce que l’on atteigne 
ces mêmes pourcentages dans notre échantillon. Toutefois, si l’on a déjà 45 femmes (quota 
atteint), mais que l’on n’a pas encore 55 hommes pour former notre échantillon de 100 
sujets, on doit continuer à recruter jusqu’à ce que l’on atteigne 55%. 

ÉCHANTILLONNAGE 
À ÉCART MAXIMAL 

L’échantillonnage à écart maximal cherche à obtenir une bonne représentativité de par des 
probabilités égales. Il s’agit aussi d’une forme d’échantillonnage dirigé où des catégories 
reliées au sujet sont identifiées de façon dirigée. Cette méthode recherche des sujets qui 
représentent un grand éventail de différences dans les phénomènes à l’étude. 

Exemple : Si l’on tente délibérément de faire une entrevue avec une sélection très variée de 
personnes, les réponses obtenues peuvent être très près du point de vue de la population 
en entier.  

ÉCHANTILLONNAGE 
EN BOULE DE NEIGE 

Les individus sont d’abord identifiés en utilisant des méthodes probabilistes ou non 
probabilistes. Il s’agit d’une méthode semblable à l’approche dirigée. Un système de 
réseautage est utilisé pour identifier ou accéder à des répondants potentiels. L’échantillon 
continue ainsi à croître.  

Exemple : Un groupe est identifié; ce groupe indique au chercheur un groupe similaire, puis 
ce nouveau groupe mène le chercheur à un autre groupe. 

ÉCHANTILLONNAGE 
PAR TRANSECT 

Cette méthode d’échantillonnage est utilisée lorsqu’il n’y a pas de système de référence 
géographique apparent. Un transect le long d’une ligne est utilisé pour s’assurer d’obtenir un 
bon échantillon. 
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TAILLE D’UN ÉCHANTILLON 

Un grand échantillon est plus représentatif de la population totale, mais est plus coûteux, alors qu’un petit échantillon 
est moins coûteux et plus facile à investiguer, mais peut être inexact ou ne pas être représentatif de la population en 
entier. Il est donc essentiel que la taille de l’échantillon soit représentatif de la population. Le calcul de la taille optimale 
de l’échantillon peut être compliqué ou impliquer l’utilisation de techniques statistiques complexes de calcul. Très 
souvent, il faut consulter un statisticien pour trouver la taille d’échantillon nécessaire pour être statistiquement 
pertinente. Les tailles d’échantillon sont souvent calculées avec un intervalle de confiance de 95%. On considère 
généralement que 5% de la population est un échantillon adéquat, ou qu’un échantillon de plus de 30 (dépendamment 
de la taille de la population et de l’homogénéité de celle-ci) est statistiquement représentatif. 

ANALYSE DE LA PUISSANCE STATISTIQUE  

L’analyse de la puissance est habituellement faite avant l’expérience (analyse de puissance a priori) et est parfois faite 
après que les données aient été recueillies (analyse de puissance post hoc) pour déterminer la puissance de l’étude. 
Le but d’une analyse de puissance est de permettre aux chercheurs de décider, en établissant le design de 
l’expérience, quelle taille d’échantillon est nécessaire pour permettre des jugements statistiques qui sont exacts et 
fiables, et d'établir si le test statistique permettra de détecter des effets pour une taille d’échantillon donnée dans une 
situation particulière. Plus l’échantillon est grand, plus la puissance statistique est grande aussi. De plus grandes 
tailles d’échantillon sont par contre plus coûteuses en termes de temps, d’effort et de ressources. Une analyse de la 
puissance statistique permet au chercheur de calculer la taille d’échantillon optimale produisant une analyse solide. 
Elle permet aussi d’avoir la taille d’échantillon la plus petite possible.  

La puissance statistique est la probabilité qu’une analyse statistique permette de détecter les hypothèses faussement 
nulles, ce qui veut simplement dire que l’analyse ne commette pas d’erreur de type II (l’incapacité à rejeter une 
hypothèse faussement nulle, soit, en d’autres mots, la création de faux positifs). La puissance de l’analyse statistique 
dépend de l’hypothèse nulle. Si l’hypothèse nulle est erronée par une grande marge, ce sera facile à détecter.  

En utilisant des termes de base, la puissance statistique est la probabilité d’atteindre une valeur statistiquement 
significative. En d’autres mots, la puissance statistique est la probabilité d’obtenir une valeur p de moins de 0,05 (p < 
0,05) pour un échantillon donné.   

Exemple : Imaginez que votre hypothèse de recherche est que les personnes riches obtiennent de meilleurs soins 
oculaires et ont donc une meilleure qualité de vie que les personnes pauvres. Assumez que vous avez une mesure 
valide et fiable de meilleurs soins oculaires et de qualité de vie et que la mesure est un nombre entre 0 et 100, 0 étant 
très mauvais et 100 étant excellent. Imaginez que si l’on testait toutes les personnes riches et pauvres, les riches ont 
un score moyen de 75 et les pauvres ont un score moyen de 35.  

Imaginez que l’échantillon consiste en 10 personnes riches et 10 personnes pauvres. Si l’on assume qu’il existe 
effectivement une certaine différence entre les deux groupes (35 comparé à 75 dans l’exemple), on peut alors se 
demander si un échantillon aléatoire d’une taille donnée (par exemple 10 dans chaque groupe) est suffisant pour 
démontrer statistiquement que cette différence existe véritablement. 

Une analyse de puissance a priori est donc nécessaire pour chaque hypothèse qui sera testée par le chercheur afin 
de déterminer la taille d’échantillon optimale. L’analyse de la puissance statistique est particulièrement utile dans les 
sondages, les expériences sociales et la recherche médicale pour déterminer le nombre de sujets requis pour le test 
ou l’étude.  
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TABLEAU DE LA TAILLE DES ÉCHANTILLONS  
 

Tableau 4.1 : Le choix d’une taille d’échantillon pour une population donnée 

N É N É N É N É N É 
10 10 100 80 280 162 800 260 2800 338 
15 14 110 86 290 165 850 265 3000 341 
20 19 120 92 300 169 900 269 3500 246 
25 24 130 97 320 175 950 274 4000 351 
30 28 140 103 340 181 1000 278 4500 351 
35 32 150 108 360 186 1100 285 5000 357 
40 36 160 113 380 181 1200 291 6000 361 
45 40 180 118 400 196 1300 297 7000 364 
50 44 190 123 420 201 1400 302 8000 367 
55 48 200 127 440 205 1500 306 9000 368 
60 52 210 132 460 210 1600 310 10000 373 
65 56 220 136 480 214 1700 313 15000 375 
70 59 230 140 500 217 1800 317 20000 377 
75 63 240 144 550 225 1900 320 30000 379 
80 66 250 148 600 234 2000 322 40000 380 
85 70 260 152 650 242 2200 327 50000 381 
90 73 270 155 700 248 2400 331 75000 382 
95 76 270 159 750 256 2600 335 100000 384 

 *Taille de la population  (N)  **Échantillon (É) 
 
 
Adapté de : Krejcie, R. V., Morgan, D. W., “Determining Sample Size for Research Activities”, Educational and Psychological 
Measurement, 1970. 
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